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Chargé, avec Jean 
Léonetti, de réfléchir à 
une nouvelle loi sur la 
fin de vie, le député-
maire de Poitiers Alain 
Claeys marche sur un 
fil. Entre les affaires 
Lambert, Bonnemaison 
et le poids des lobbies, 
sa mission relève 
de l’équilibrisme.  

Les souvenirs sont intacts, 
comme gravés à jamais dans 
sa mémoire. Joëlle Clément 

a perdu son mari à l’automne 
2011, des suites d’une longue 
maladie. Atteint d’un cancer 
du colon, Didier s’était déjà fait 
opérer deux ans plus tôt. Las… 
Le « crabe » l’a terrassé, après de 
longs mois d’une « souffrance 
psychologique extrême ». 
« En février, on lui avait dit 
qu’il n’en avait plus que pour 
deux semaines. Il est décédé 
fin octobre. À l’époque, j’aurais 
aimé que l’on respecte sa vo-
lonté d’en finir au plus tôt. Cela 
n’a pas été le cas, même si je 
reconnais que les personnels en 
charge des soins palliatifs ont 
été extraordinaires », regrette 
son épouse. Son hospitalisation 
à domicile n’a fait qu’ajouter 
à la complexité de la prise de 
décision.
À l’heure où la France se déchire 
autour du cas Vincent Lambert, 
ergote sur le sens du jugement 
du docteur Bonnemaison(*), le 
député PS de la Vienne Alain 
Claeys vient de se voir confier 
une mission parlementaire, 
au côté de son collègue Jean 
Léonetti (UMP). Le même dont 
la loi éponyme de 2005 est au-
jourd’hui jugée « incomplète ». 
« Avec mon collègue, nous 
sommes d’accord sur le fait 
de la faire évoluer », esquisse 
le maire de Poitiers. À ses 
yeux, quatre grandes questions 
doivent émerger des débats à 
venir, sachant que les proposi-
tions parviendront sur le bureau 
du Premier ministre, au plus 

tard le 1er décembre prochain. 
« Il faut mieux faire connaître 
le principe des directives antici-
pées et les généraliser », estime 
le député. 

Un droit à la mort ? 
« Le législateur doit surtout 
les rendre contraignantes », 
embraye Françoise Casado, 
déléguée départementale de 
l’ADMD 86 (*). Chaque personne 
majeure a ainsi la possibilité 
de faire une déclaration écrite, 
précisant ses souhaits quant à 
sa fin de vie. Ce document est 
valable trois ans, renouvelable 
et révocable à tout moment. 
Vous pouvez désigner un tiers 
de confiance susceptible de le 
faire appliquer. « Dans l’affaire 
Lambert, si un tel document 

avait existé, nous n’en serions 
pas là… », ajoute Mme Casado. 
Mais le débat autour du « droit à 
la mort » recouvre bien d’autres 
notions d’une complexité 
extrême. Comme, par exemple, 
la limite de ce que l’on appelle 
l’obstination déraisonnable ou 
acharnement thérapeutique.  
« Une notion à revisiter », selon 
Alain Claeys. Le parlementaire 
entend également questionner 
la société sur les traitements à 
visée sédative -laisser mourir 
ou faire mourir ?- ou encore le 
suicide assisté. Jean Léonetti ne 
veut pas en entendre parler. Et 
les Français dans leur ensemble 
sont divisés sur ce dispositif en 
vigueur en Suisse ou dans l’Ore-
gon (USA). 
Parce que « chaque mort est 

singulière », le futur cadre 
législatif ne manquera pas de 
s’attirer des critiques de toutes 
parts. Car le texte mettra de 
facto en lumière d’autres sujets 
brûlants, tels que les conditions 
d’accueil aux urgences, les 
moyens alloués à la gériatrie, 
aux soins palliatifs -« c’est aussi 
une question de volonté »- ou 
encore l’évolution des pratiques 
médicales. « Il est nécessaire 
de revoir le contenu des études 
de médecine sur la prise en 
charge de la fin de vie », 
martèle le parlementaire. Bref, 
un nombre incalculable de chan-
tiers s’ouvrent devant lui et son 
collègue Jean Léonetti. Autant 
d’obstacles sur le chemin très 
étroit d’une « loi équilibrée et 
faite pour les patients ». 

Cette fin de vie qui divise 

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Deux projets de loi avaient été déposés, en 2013, par Jean Léonetti et le groupe EELV 
à l’Assemblée. Choisir sa mort, c’est aussi le thème du livre de François Damas. 

Véronique s’est fait opérer de méningiomes au 
CHU de Poitiers, à la rentrée 2013. Mais depuis 
l’été dernier, elle avait tenté de faire enregis-
trer ses directives anticipées auprès du service 
de cardiologie. Au cas où… Refus net. « On m’a 
répondu que c’était réservé aux personnes en 
fin de vie et aux soins palliatifs ! » Même refus 
d’enregistrement, quelques mois plus tard, au 
sujet du tiers de confiance. « Le service m’a indi-

qué que le document n’était valable que pour 
une opération, alors que la loi dit qu’on peut 
le désigner pour trois ans renouvelables… » Ce 
n’est qu’en mars 2014 que la direction des usa-
gers a fait part à Véronique de l’enregistrement 
de ses volontés dans son dossier médical. Huit 
mois pour respecter la loi ! 

Dossier complet à retrouver 
sur www.7apoitiers.fr

« Directives anticipées… expérience vécue »
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La mort en débat 
Un an après l’adoption de 
la loi sur le mariage pour 
tous, voilà que la France 
se replonge dans un débat 
de société aussi passionnel 
que diviseur. Hymne à la 
vie ou plaidoyer pour la 
mort ? Laisser mourir ou 
faire mourir ? Euthanasie 
ou suicide assisté ? 
Acharnement thérapeutique 
ou délivrance concertée ?… 
En l’espèce, les mots pèsent 
d’un poids insondable. Les 
maux des patients en fin de 
vie sont, hélas, irréparables. 
Combien de temps 
faudra-t-il à notre vieux 
pays pour sortir du tabou 
de l’au-delà ? La question 
se pose en ces termes, 
même si les groupes de 
pression de tous bords ne 
manqueront pas de souffler 
« leur » vérité définitive 
à l’oreille du législateur. 
Qu’on se le dise, la future 
loi Claeys-Léonetti portera 
en elle les stigmates de 
dizaines d’années de combat 
acharné entre les partisans 
d’une fin choisie et leurs 
détracteurs. De commissions 
en rapports, de sondages 
en procès, aucun texte 
ne fera jamais vraiment 
consensus. Souhaitons tout 
de même que les opinions 
personnelles se fondent 
dans le moule républicain. 
Et que l’on traite la fin de vie 
avec humanité. 

Arnault Varanne
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Comme tous ses 
confrères et consœurs 
de l’Hexagone, Annie 
Poirier-Aroul, présidente 
de la Chambre des 
Notaires de la Vienne, 
est tenue au devoir de 
silence, pour toutes les 
« confidences »  qui 
lui sont faites et tous 
les actes qui lui sont 
confiés. C’est le dernier 
volet de notre série sur 
le secret professionnel. 

« Poitiers est une petite 
ville, tout s’y sait. » Pour 
s’épargner des ennuis, 

mieux vaut donc ne rien dire. Y 
compris à ses amis. Y compris à 
ses proches. Dans le quotidien 
d’Annie Poirier-Aroul, la recom-
mandation a valeur d’obligation. 

Sa charge d’officier ministériel 
ne souffre aucune entorse à la 
règle. «  Le devoir de silence 
est une exigence de la fonction 
notariale, éclaire la nouvelle 
présidente de la Chambre des 
Notaires de la Vienne. Seule la 
loi, en imposant ou en autori-
sant sa révélation, peut délier le 
secret. »
Dans les faits, se cristallisent 
quelques vérités. Comme l’im-
possibilité, pour les gendarmes 
ou les policiers, de soutirer des 
renseignements sur un client, 
sans réquisition du procureur de 
la République. « Nous sommes, 
nous aussi, garants de l’équité 
des procès, persiste Annie Poi-
rier-Aroul. D’ailleurs, même si 
la loi nous impose de rendre 
des faits publics, nous avons 
le devoir de rester discrets en 
dehors des tribunaux. »

Sauf demande expresse de 
Dame Justice, le secret profes-
sionnel des notaires est donc 
intangible. Son respect écume 
des horizons insoupçonnés.  
« Il arrive assez fréquemment 
que des membres d’une famille 
nous contactent pour nous 
demander si l’oncle, la grand-
mère ou le mari ont contracté 
un testament. Même si le lien 
de parenté est très fort, il nous 
est impossible de communiquer 
la moindre information. » 

Deux portes
pour l’étude
A ce titre, précisons que ce 
qui est valable pour un acte 
authentique, exécuté avec le 
notaire, l’est également pour un 
olographe, lorsque le testament 
est rédigé par la seule main du 
testateur, cacheté et déposé 

chez l’officier public, sans que 
celui-ci ait connaissance de son 
contenu.
Et les donations entre époux ? 
Sachez que l’une des parties, 
ou les deux, peu(ven)t à tout 
moment révoquer leur donation, 
sans que l’autre en soit infor-
mée. « C’est bien simple, ajoute 
Annie Poirier-Aroul, rien ne peut 
sortir de l’étude, même pas des 
coordonnées téléphoniques ou 
bancaires. » 
Madame la présidente va plus 
loin : « Dans les faits, nos clients 
ne devraient même pas se croi-
ser entre nos murs. Toutes les 
études devraient être équipées 
d’une porte d’entrée et d’une de 
sortie, pour éviter les confronta-
tions entre voisins, relations ou 
personnes publiques. » Et ainsi 
désamorcer les rumeurs qui font 
de Poitiers une… si petite ville.

Notaires, 
des paroles et des actes

s e c r e t  p r o f e s s i o n n e l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr9/9
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Annie Poirier-Amoul et ses confrères sont 
garants de la confidentialité des actes.Un an de prison

Aux termes du règlement 
national de la profession, 
«le secret professionnel du 
notaire est général et absolu» 
(art. 3.4). Le Code pénal 
sanctionne lourdement sa 
violation : un an de prison et 
15 000€ d’amende. 
Les hauts magistrats relèvent 
toutefois la tempérance 
que peut y apporter la loi. 
C’est par exemple le cas en 
matière de lutte contre le 
blanchiment, s’agissant de 
la déclaration de soupçon 
que doit effectuer le notaire 
dans certaines situations. Une 
disposition expresse prévoit 
d’ailleurs qu’aucune poursuite, 
fondée sur l’atteinte au secret 
professionnel, ne peut être 
engagée contre le déclarant 
de bonne foi. 

Source Chambre des Notaires
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Annie Poirier-Amoul et ses confrères sont 
garants de la confidentialité des actes.

Dans les années 
80-90, la France 
comptait quinze mille 
discothèques sur son 
territoire. Elles n’étaient 
plus que quatre mille en 
2010 et sont moins de 
deux mille aujourd’hui. 
A Poitiers comme 
ailleurs, être patron 
de boîte de nuit n’est 
pas une sinécure.

Certains d’entre vous se sou-
viennent sans doute d’avoir 
mis le feu sur les pistes du 

18-25, du Sinclair ou de l’Em-
preinte, route de l’Essart. D’avoir 
fait collé-serré Chez Michel, à 
Chasseneuil, vidé le bar du San 
Francisco Palace à Mignaloux ou 
osé un baiser langoureux dans 
la chaleur du Black House, à Poi-
tiers-Sud. Ces noms-là résonnent 
encore, dans la mémoire des 
quadras-quinquas d’aujourd’hui, 
comme des lieux d’effusions col-
lectives, qui vouaient à la fréné-
sie nocturne un culte immodéré. 
Ces lieux-là ne sont plus...
A Poitiers comme partout en 
France, le nombre de disco-
thèques en activité se réduit 
comme peau de chagrin. Hier 
encore, le Zexana de Chasseneuil 
fleurait bon les rassemblements  
« technoïsés ». Lui aussi a cessé 
de vivre. La capitale régionale 
et ses environs immédiats ne 
veillent plus, désormais, que sur 
une petite dizaine de boîtes, pour 
lesquelles l’instinct de survie est 
un pain quotidien. 
Patron des Salons de Migné-Au-
xances et par ailleurs président 
régional de la CPIH (Confédéra-
tion des professionnels indépen-
dants de l’hôtellerie), branche 
discothèques, David Gouleau a vu 
la situation lentement s’éroder.  
« Chaque week-end, j’accueille 

entre 600 et 1000 personnes. 
Mais se dégager un salaire 
décent est devenu un combat 
de tous les instants. Au moindre 
problème d’alcool ou de bagarre, 
à la moindre petite plainte, 
les fermetures administratives 
pleuvent. C’est oublier que nous 
ne pouvons être responsables de 
tout le monde et que notre seule 
vocation, c’est de donner du 
bonheur aux gens. Le personnel, 
le matériel, toujours plus cher 
et sophistiqué, les équipements 
sécuritaires, cela se paie. Quand 
on ferme un mois durant, on 
frôle l’apoplexie. Franchement, 
il faut être costaud pour tenir. »
Même s’il se montre moins alar-
miste, Jérôme Lacroix, gérant 
de la Tomate Blanche et de la 
Grand’Goule, reconnaît, lui aussi 
volontiers, que la conjoncture 
est défavorable. « Au virage de 

l’an 2000, un déclic s’est produit. 
Et guère positif. De nos jours, 
seule la diversification est un 
garde-fou. Les entrées en disco-
thèque ne suffisent plus à payer 
les charges et le personnel. Il 
faut innover, faire des soirées 
privées, coupler avec de la res-
tauration... Sinon, on meurt. » 

la passion pour guide
La Tomate argue un chiffre 
d’affaires annuel d’1,2M€, soit 
quatre fois plus en moyenne 
que la moitié des discothèques 
françaises. Son patron a toutefois 
conscience que cette « réussite » 
est précaire. « Ce qui était une 
sortie régulière il y a vingt ans 
est devenu un luxe pour beau-
coup, admet-t-il. Changement 
d’époque : les  jeunes se sont 
aperçus qu’ils pouvaient s’amu-
ser, à moindres frais, entre 

copains, en restant chez eux. On 
peut boire, dormir sur place, c’est 
autrement moins contraignant. » 
La mise en place progressive 
des éthylotests à la sortie des 
boîtes, les navettes proposées 
par certaines d’entre elles et la 
démocratisation des « Sam de 
soirée » peinent visiblement à 
infléchir la sinistrose ambiante. 
« Dans les années 80-90, âge 
d’or des boîtes de nuit, pour-
suit David Gouleau, nous étions  
15 000 en France. En 2014, nous 
ne sommes plus que 1981 exacte-
ment. Où va s’arrêter la chute ? » 
Pour une majorité de ces arti-
sans de la nuit, seuls le contact 
humain et la passion résistent 
aux envies d’ailleurs. Mais com-
bien seront-ils, dans dix ans, 
à avoir légué le nom de leurs 
enseignes à la postérité, puis à 
l’oubli ?  

Discothèques, des boîtes en résistance

s o c i é t é 

En trente ans, 13 000 discothèques 
ont disparu du paysage national.

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

©
 Kzenon - Fotolia.com

PATRONS
Une image à restaurer
Que faire pour reconquérir 
la clientèle ? Cette question, 
David Gouleau ne cesse de se 
la poser. Et peine à lui trouver 
une réponse. « La priorité, pour 
moi, est que l’image poussié-
reuse des patrons de boîtes 
blindés, détournant du liquide 
pour leur confort personnel, 
multipliant les conquêtes et les 
grosses bagnoles, disparaisse 
du paysage. Nous avons plus 
que jamais le devoir d’être de 
parfaits gestionnaires. Je vous 
le dis tout de go : les patrons 
dépassant les 2000€ mensuels 
sont rares. Enfin, quand ils ne 
font que cela. » 

CONJONCTURE

La campagne 
se désertifie
Pour expliquer ses difficultés, 
David Gouleau se base sur de 
nombreuses statistiques, dont 
celles concernant les charges 
sociales. « Il y a trente ans, 
explique-t-il, elles ne représen-
taient « que » 25% du chiffre. 
Elles se montent à 45% en 
2014. » Selon lui, la campagne 
aurait été la première à payer 
les pots cassés. «  Sur l’axe 
Poitiers-Châtellerault, il n’y a 
plus rien. Mais la ville n’est 
pas pour autant préservée. 
Devenir patron aujourd’hui est 
une utopie. Si vous n’avez pas 
un minimum de 60% d’apport 
personnel, les banques ne vous 
suivent pas. Quand on sait que 
toutes les grandes boîtes de 
nuit de l’étranger sont tenues 
par des Français, on se dit que 
l’expatriation est une vraie 
solution. Malheureusement, 
moi-même, j’y pense… »
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Debuchy, Pogba, 
Griezmann, Sakho… 
Nombre de footballeurs 
de l’équipe de France 
ont presque tous des 
coupes très exubé-
rantes. A Poitiers, les 
spécialistes ne sont 
guère séduits par leurs 
excentricités capillaires.

Certains préfèrent en rire, 
d’autres sont clairement 
exaspérés. Une chose est 

sûre, les coiffeurs de Poitiers 
ont leur avis sur les coupes 
arborées par les Bleus du foot. 
Reconnaissons-le, leurs fantai-
sies capillaires ont de quoi faire 
dresser les cheveux sur la tête. 
«   Je ne comprends pas le style 

de Debuchy, se lamente Aurore, 
coiffeuse chez Joël Bouchet. Cette 
espèce de grande mèche sur un 
crâne quasi-rasé, c’est moche. Je 
pense qu’il devrait tout raser, il 
serait beaucoup plus beau ! » Sa 
collègue Isabelle s’attaque, elle, 
au « cas » Sakho. « Je reconnais 
qu’il y a beaucoup de travail. 
C’est une coupe technique, mais 
qui ne me plaît pas du tout ! »
Tous ou presque sont unanimes. 
Les « génies » du ballon rond n’y 
sont pas allés de main morte 
avec la tondeuse. «  La coupe 
de Griezmann me rappelle 
celle des papis  : court sur le 
côté avec une longue mèche, 
détaille Fanny, de Mille et une 
coiffures. J’ai travaillé dans un 
salon en campagne et ceux qui 
avaient une calvitie naissante 

laissaient quelques mèches de 
cheveux sur le côté pour cacher 
le désastre… »

Les idoles des jeunes
Pour cette autre coiffeuse de Poi-
tiers qui préfère rester anonyme, 
les joueurs ont tout simplement 
envie de se faire remarquer. 
« Après tout, ce sont des coupes 
dans l’air du temps… Mais c’est 
vrai qu’on les trouve davantage 
à Paris qu’à Poitiers. Dans les 
grandes villes, les gens osent 
l’extravagance.  »  
Spécialiste de la coupe homme et 
barbier au salon Différence, Nico-
las n’est pas tout à fait du même 
avis. «  Nous sommes bien loin 
de la classe et de l’élégance à 
la française, regrette-t-il. Honnê-
tement, un client me demande 

«  ça  », je suis incapable de lui 
faire. » « Ou alors, on l’incite à 
bien réfléchir », ajoute Eric, res-
ponsable de l’établissement. 
Qu’on se rassure, les adultes pré-
fèrent sagesse et classicisme. En 
revanche, les enfants demandent 
déjà la coupe de leurs stars favo-
rites. «  Si la France remporte la 
Coupe du monde, on va se 
retrouver avec une déferlante de 
demandes, comme en 98, pré-
voit déjà Mary, responsable de 
Coiff… Emoi. Bon, ça ne me dé-
range pas. Au moins ça change ! 
En coiffure, on touche à tout. »
Nous ne sommes donc pas à l’abri 
de voir nos chères têtes blondes 
exhiber fièrement la crête déco-
lorée de Pogba, la coupe tribale 
de Sakho ou la drôle de frange 
de Griezmann. 

A un cheveu du bon goût

c o u p e  d u  m o n d e

Les coupes de cheveux des joueurs de l’équipe de France 
de football pourraient inspirer les jeunes Poitevins.
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Violences conjugales

La Croix-Rouge 
à l’écoute
Depuis le mois d’avril, La Croix-
Rouge a mis en place un nou-
vel accueil de jour pour les vic-
times de violences conjugales. 
Inaugurée vendredi dernier, 
au 22, de la rue Gay-Lussac, 
à Beaulieu, cette structure se 
veut un lieu d’échanges et 
d’écoute, propre à sortir de 
l’isolement et du mutisme les 
femmes, hommes et enfants 
violentés, et à prévenir les cas 
d’urgence. En complément du 
« 115 »  la nuit et le week-end 
(15 à 16 000 appels annuels 
tout de même !), un agent 
d’accueil et trois travailleurs 
sociaux, placés sous la respon-
sabilité d’une chef d’équipe, se 
relaient, du lundi au vendredi, 
de 9h à 12h30 et de 14h à 
17h30, pour accompagner les 
requérant(e)s dans leur quête 
de conseils et d’orientation, 
de soutien et d’information. 
En deux mois d’existence, 
la structure a accueilli treize 
femmes et huit enfants.

TOURISME

Bientôt un 
Futuroscope indien ?
Après avoir favorisé l’émer-
gence d’un data center sur 
la Technopole, puis d’une 
plateforme d’innovation, 
qui devrait, à l’horizon 
2017, s’implanter à l’Institut 
international de la prospec-
tive (22M€), le Département 
avance avec son partenaire 
indien sur un autre projet : la 
naissance à moyen terme d’un 
Futuroscope à Jaipour, capitale 
du Rajasthan. Plus de détails 
sur www.7apoitiers.fr

7 ICI

7apoitiers.fr        N°224 du mercredi 2 au mardi 8 juillet 2014

Florie Doublet - Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr
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Les coupes de cheveux des joueurs de l’équipe de France 
de football pourraient inspirer les jeunes Poitevins.

Martine Dubois espère que le prochain rétablissement de 
l’entrée du bourg va redonner du souffle à sa supérette.

c o m m e r c e

La supérette 
vit encore

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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Martine Dubois s’est résolue, il y a quelques semaines, à chercher 
du soutien. Et c’est auprès de l’association EGEE qu’elle l’a trouvé. 
Cette dernière, comme elle le fait avec tous les jeunes créateurs 
ou entreprises en difficulté confiés à ses soins, l’accompagne au-
jourd’hui dans le suivi de son plan comptable. Ella a auss promis 
que des réunions sur le commerce local nobilien et des concerta-
tions plus fréquentes avec la mairie allaient être instaurées. 

EGEE Poitou-Charentes. 19, rue Pétonnet. Tél. 05 49 60 35 62.

Un bébé d’EGEE

Martine Dubois a repris 
la supérette Vival de 
Nouaillé-Maupertuis en 
septembre 2013. Depuis, 
rares sont les automo-
bilistes de passage à 
s’arrêter chez elle. La 
faute à des travaux qui 
détournent les voitures 
de l’entrée du bourg.

En rejoignant Nouaillé-Mau-
pertuis pour prendre sa 
première affaire en nom 

propre, Martine Dubois pensait 
concrétiser le rêve d’une vie. 
Gestionnaires mandataires pour 
Géant Casino, elle et son mari 
avaient passé les huit dernières 
années à sauver les commerces 
en difficulté. Aujourd’hui, c’est le 
leur qui est en danger.  
Depuis septembre 2013, Martine 
est seule aux commandes de la 
supérette Vival du centre nobilien. 
Seule, car le chiffre d’affaires ne 
permet pas au couple de travail-
ler à deux. « Moi-même, je ne me 
dégage pas de salaire. Je gagne 
juste de quoi payer les matières 
premières, mes producteurs lo-
caux et les charges. Mon époux, 
lui, cherche du boulot, mais c’est 
la croix et la bannière. »
En étudiant les bilans comp-
tables de leur prédécesseur,  
M. et Mme Dubois avaient misé sur 
un chiffre d’affaires mensuel pré-
visionnel de 26  500€. La perte 

estimée est à ce jour de 40% par 
rapport aux objectifs.

réouverture prochaine
Martine n’est hélas pas la pre-
mière patronne de commerce en 
souffrance. Dans son cas précis, 
pourtant, le diagnostic du mal 
est établi de longue date  : des 
travaux de réfection de la route 
principale donnant accès au 
bourg. « Avant que je m’installe, 
je savais que cette entrée allait 
faire l’objet d’une coupure. Mais 
on m’avait alors promis que les 
travaux seraient terminés en 
août. Or, la voie n’est toujours 
pas empruntable. »  
L’effondrement de pierres d’une 
maison attenante serait la cause 
de cet imposant retard Martine 
en est certaine : la déviation mise 
en place a fini par décourager les 
habitants de Nieuil ou des Roches 
Prémarie qui transitaient autre-
fois par Nouaillé pour rentrer du 
travail. «  Ils préfèrent désormais 
faire leurs courses à Mignaloux, 
Poitiers ou ailleurs. J’aimerais 
pourtant leur dire que le Vival de 
Nouaillé est toujours vivant. En 
résistance, mais vivant. »
La nouvelle municipalité l’a 
assuré  : les travaux du bourg 
devraient être livrés dans les 
tout prochains jours. Après près 
d’un an d’attente, Martine va 
peut-être enfin pouvoir donner 
vie à son rêve.
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Claude Bodin
71 ans. Cadre bancaire à la re-
traite. Militant associatif (sports, 
quartiers, radio, spectacles…). 
Ancien athlète, spécialiste du 
3000m steeple.

J’aime : Le sport et ses valeurs 
contrastées, marcher de bon ma-
tin en Vienne ou en Corrèze, les 
calembours, la liberté, la légalité 
et la fraternité, les vide-greniers, 
les docu-fictions, les langoustines 
à la bière.

J’aime pas : l’apathie, la mau-
vaise foi, la télé-réalité, les mou-
tons qui bêlent et les loups qui 
hurlent, mes contradictions.

« De l’Audax, encore de l’Audax, tou-
jours de l’Audax », tonitruait approxi-
mativement Danton en échafaudant 
cet adage qui lui fit perdre la tête. Le 
terme Audax remonte à l’invention et 
la vulgarisation du vélocipède, au cœur 
de la Belle Epoque. Les fameux Brevets 
Audax concernaient les randonnées 
cyclistes, généralement des diagonales 
du territoire, ou des villes à villes qu’il 
convenait de parcourir selon un rythme 
fixé à l’avance et dénué de tout esprit 
compétitif. Les clubs cyclistes, pour 
occuper leurs adhérents en hiver, voire 
pour en conquérir d’autres, élargirent 
leur champ d’action à la marche. Le 
procédé étant le même : allure impo-
sée, on ne dépasse pas le régulateur 
qui donne le tempo, basé sur 22,5km/h 
pour le vélo et 6km/h pour la marche.
Un groupe de Sancto-Bénédictins culti-
vant la santé par les plantes (de pied) 

est allé récemment en Belgique, non 
pour planquer des kopeks, ni pour se 
délocaliser fiscalement, mais pour sil-
lonner monts et wallons à hauteur de 
200km d’affilée selon la formule Audax. 
Ils ont marché pendant 33h1/3 et ont 
cumulé divers repos pendant 6h2/3, 
ce qui leur a donc fait 40h pour une 
moyenne de 5km/h. Qu’ils en soient 
félicités !
La marche promenade fait son miel 
d’une abeille décollant d’un pistil. Elle 
nuance les nuages, rit sous cape à 
l’ondée, caquète en groupe. Elle est 
très peu sudoripare, fait fi des points 
cardinaux, sauf sur les éminences. La 
marche amoureuse n’est pas rectiligne, 
elle s’exprime « en lacets », hanche 
contre hanche, mains sur les ventri-
cules. La marche militaire, « han »  
«  hé », « han » « hé », rythmait aussi 
les marches scoutes « dans la troupe y 

a pas…. ». Les deux sont devenues ob-
solètes. La marche nordique a tout du 
ski de fond, sauf la neige et le perce-
ment du pied par un bâton qui ripe. La 
marche rapide (7,5km/h) et la marche 
sportive, spéciale Johann Augeron 
(12km/h sur 50km) sont à réserver à 
un public averti, qui n’a pas intérêt à 
venir se plaindre ensuite !
L’engouement qui projette sur che-
mins et petites routes des hordes en 
hardes fluo peut donc se décliner à 
une moyenne convenant à chacun, à 
ses motivations et espérances muscu-
laires ou philosophiques. Car est ténue 
la recherche proustienne du temps à 
gagner dans le contact avec les autres 
et -plus improbable- avec l’hydre que 
chacun d’entre nous porte en soi, fut-ce 
en attaquant le sol du talon.

Claude Bodin

De l’Audax, encore de l’Audax, toujours de l’Audax

REGARDS
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Le groupe O2 est le 
premier créateur 
d’emplois en France, 
devant les géants du 
CAC 40. Entre 2008 
et 2013, l’entreprise 
a embauché plus de 
6000 personnes, selon 
l’Institut Xerfi. A Poitiers, 
les besoins en personnels 
sont également 
très importants.

Cela va peut-être vous sur-
prendre, mais ce ne sont 
pas les entreprises du CAC 

40 qui créent le plus d’emplois. 
Seules huit d’entre elles figurent 
dans le top 100 du palmarès des 
créateurs nets d’emplois publié, 
mardi dernier, par le cabinet 
d’analyse Xerfi. A la tête de 
ce classement, on découvre le 
groupe O2. Le spécialiste des 
services à la personne (ménage-
repassage, garde d’enfants, aide 
aux seniors…) a récemment 
lancé une campagne de recru-

tement en France. A Poitiers, ce 
sont cinquante personnes qui 
devraient rejoindre, avant la fin 
de l’année, les rangs de l’agence 
située rue Carnot. «  La popula-
tion française est vieillissante, 
les seniors souhaitent davan-
tage rester à leur domicile. Le 
taux grandissant de familles 
monoparentales et de femmes 
travaillant expliquent égale-
ment le boom des services à la 
personne », détaille Anika Faye, 
responsable de l’agence O2 de 
Poitiers. 
Les profils de salariés sont 
très variés. La société emploie 
étudiants, mères de famille, 
seniors… O2 étudie les candi-
datures de «  tous ceux qui sont 
motivés  ». En moyenne, la res-
ponsable reçoit deux cents CV 
par mois. « Et on les lit tous, ren-
chérit-elle. Tout le monde a sa 
chance. » Evidemment, l’agence 
a des exigences. Le candidat 
doit justifier d’une expérience 
significative et/ou posséder 
le(s) diplôme(s) adéquat(s). « Le 

savoir-être a également son im-
portance, souligne la recruteuse. 
L’autonomie, la prise d’initiative 
et la rigueur comptent pour 
beaucoup. » 

Des difficultés 
de recrutement
Après un premier contact télé-
phonique, les personnes jugées 
intéressantes sont conviées à 
une réunion d’information. Elles 
y effectuent un test, sous la 
forme d’un questionnaire à choix 
multiples. « A quel température 
doit-on repasser un T-shirt en 
coton ? Comment range-t-on 
un frigo ?… Ce sont des petites 
choses du quotidien que nos 
salariés doivent maîtriser. » Les 
meilleurs passent ensuite un 
ultime entretien afin de valider 
leurs compétences. «  Ce recru-
tement en plusieurs étapes nous 
permet d’assurer un service de 
qualité », avance  Anika Faye.
Tous les contrats proposés sont 
à durée indéterminée. Les sala-
riés sont libres de choisir leurs 

horaires et jours de travail afin 
de «  concilier vies privée et 
professionnelle  ». «  C’est l’une 
de nos forces, assure la respon-
sable. Je pense que c’est même 
la raison de notre première 
place dans ce classement. » Le 
salaire oscille entre 9,53€ et 
10,60€ de l’heure, en fonction 
de l’expérience et des missions 
confiées. Cependant, les contrats 
excèdent rarement vingt-cinq 
heures par semaine.
Malgré tout, un paradoxe 
demeure. Le groupe a rencontré 
d’importantes difficultés pour 
recruter du personnel ces der-
niers mois. «  Certains CV sont 
loin de répondre à nos attentes,  
soupire Anika.  On ne peut pas se 
permettre d’envoyer n’importe 
qui chez les gens. On pénètre 
dans leur intimité  ! C’est un 
métier…  » Si vous pensez faire 
l’affaire, n’hésitez pas à postu-
ler. O2 n’attend plus que vous.

Contact : www.o2.fr ou 
02 43 72 02 02

O2 est le groupe qui a créé 
le plus d’emplois en 2013.

O2, premier recruteur de France

s e r v i c e s  à  l a  p e r s o n n e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

NOMINATION
ErDF a un nouveau 
directeur régional
Début juin, Gilles Rollet a 
succédé à Thierry Gibert à la 
tête d’ErDF Poitou-Charentes. 
A 42 ans, ce pur produit du 
monde de l’énergie occu-
pait auparavant le poste de 
directeur adjoint d’ErDF en 
Limousin. Il a rejoint le groupe 
EDF en 1998. Dans la région, il 
sera chargé de veiller sur une 
entité de huit cents collabora-
teurs qui exploite, développe 
et entretient 38 379 km de 
lignes électriques, pour le 
compte de 838174 clients.  
« Les choix sur la transition 
énergétique ou l’organisation 
territoriale sont fondamen-
taux pour l’avenir du pays. 
La période est passionnante 
et les enjeux très importants 
pour ErDF. Nous continuerons à 
démontrer que notre modèle 
de distribution d’électricité 
assure le meilleur rapport qua-
lité-prix en Europe », indique 
Gilles Rollet.

AUTOMOBILE

Le Pôle MTA 
intéresse Zodiac
Le groupe Zodiac, leader de 
la fabrication de bateaux 
pneumatiques, serait en 
pourparlers avec le Pôle Mobi-
lité & Transports Avancés de 
Chasseneuil, pour un rachat 
des savoir-faire de l’associa-
tion. Née sur les décombres 
du pôle de compétitivité 
éponyme, la structure compte 
plusieurs bancs d’essai 
importants, dont les marques 
automobiles ont bénéficié. 
Dans l’affaire, le Département 
pourrait récupérer la bagatelle 
de 350 000€. 

économie
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Depuis 2000, l’incuba-
teur d’entreprises « Etin-
cel », situé à Poitiers, 
accompagne les jeunes 
entrepreneurs dans leur 
démarche de création 
innovante. « L’Atelier 
du Soleil et du Vent » a 
notamment bénéficié 
de son expertise.

C’est l’effervescence dans 
les locaux de l’association 
«  L’Atelier du Soleil et du 

Vent  », à Lusignan. En ce jeudi 
estival, l’incubateur Etincel y 
organise une journée dédiée à  
« la découverte d’initiatives 
locales et innovantes ». « L’idée 
est de sensibiliser le grand public 
à l’entrepreneuriat, dans le sec-
teur de l’économie sociale et 
solidaire, explique  Dorine Gabo-

ry, chargée de mission à Etincel. 
Associations, coopératives, fon-
dations, mutuelles, entreprises 
sociales… Il existe de multiples 
façons de s’investir dans l’ESS. On 
peut même en vivre, il y a des 
emplois derrière. » 
Les membres de «  L’Atelier du 
Soleil et du Vent » ont justement 
bénéficié, en 2013, de l’accom-
pagnement de l’incubateur avant 
de monter leur association. Etin-
cel propose des formations pour 
apprendre à fabriquer soi-même 
éoliennes, systèmes de produc-
tion de biogaz, chauffe-eau so-
laires, fours à pains, barbecues… 
Le tout, à partir de matériaux de 
récupération, d’huile de coude et 
de système D.
Florent, Raphaël, Guillaume, 
Nicolas ont reçu 20 000€, qui 
ont essentiellement servi au suivi 
juridique et à l’étude de marché. 

«  Nous nous appuyons sur le 
programme « Usine à projets ». 
Il est financé, en partie, par le 
Fonds social européen, qui nous 
permet de soutenir les porteurs 
de projet », détaille Dorine.

De l’association 
à l’entreprise
Aujourd’hui, «  L’Atelier du Soleil 
et du Vent  » est sur la voie du 
succès. « Pour le moment, nous 
ne nous versons pas de salaire. 
Mais cela va changer. Nous 
allons bientôt remplir notre 
objectif de générer assez de 
chiffre d’affaires pour rémunérer 
quatre personnes  » , explique 
Florent. Son camarade Raphaël 
renchérit  : « L’accompagnement 
d’Etincel a été prépondérant 
pour gérer la comptabilité. 
Nous sommes des techniciens 
et n’avions pas forcément les 

compétences nécessaires pour la 
gestion économique. »
Une chose est sûre, les quatre 
camarades croient en leur projet. 
Depuis janvier, ils ont proposé 
quatre formations «  éolienne  » 
et/ou «  biogaz  ». Leurs tarifs 
oscillent entre 150€ et 350€ 
par personne ou par organisme. 
«  Nous commençons à nous 
faire connaître, assure Florent. 
Les gens sont de plus en plus cu-
rieux.  L’autonomie énergétique 
devient une véritable préoccupa-
tion. » D’ailleurs, une quinzaine 
de personnes ont participé à la 
journée proposée par Etincel. 
Les curieux ont pu apprendre 
à créer un barbecue à partir de 
vieux pots de peinture ou un four 
à pain, grâce à de la paille et de 
l’argile. Dorine Gabory le répète 
à l’envi : « L’économie sociale et 
solidaire, c’est du concret. »

Soleil, vent et bonne volonté
e n t r e p r e n e u r i a t

 « L’Atelier du Soleil et du Vent » propose 
des formations autour de l’auto-construction.
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éducation
Une journée 
contre le gaspillage
Ce mercredi, le réseau d’édu-
cation à l’environnement en 
Poitou-Charentes Graine orga-
nise une journée d’information 
sur le gaspillage alimentaire.  
Débats et animations se succè-
deront. La Direction départe-
mentale de la protection des 
populations interviendra sur 
la législation encadrant les 
denrées susceptibles d’être 
gaspillées. 
Gratuit pour les adhérents de 
Graine ou de l’Observatoire 
régional de l’environnement, 
20€ pour les non adhérents.

Nature 

Sortie parents-
enfants au Jardin 
des sens
Le CPIE Seuil du Poitou orga-
nise, ce mercredi, au Jardin 
des sens, un atelier ludique 
autour de la nature, pour par-
tager un moment en famille, 
avec des enfants d’au moins 3 
ans. Rendez-vous à 16h. 
Tél. 05 49 85 11 66.

Sortie
Balade semi-nocturne 
à Blossac
La Fédération française de ran-
donnée pédestre de la Vienne 
organise, en partenariat avec 
Grand Poitiers, une randonnée 
semi-nocturne de 12 km, sur 
les sentiers du circuit « ville-
nature ». Le départ aura lieu 
ce vendredi, à 20h, au parc de 
Blossac. Cette balade a pour 
objectif de faire découvrir 
les richesses naturelles et 
animales méconnues de 
l’environnement urbain.  
Tél. 06 11 30 46 92. 

environnement
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Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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L’écotaxe est morte, 
vive le péage de 
transit ! 4 000 km de 
routes nationales -dont 
la RN10 autour de 
Poitiers- vont devenir 
payants pour les poids 
lourds de plus de 3,5 
tonnes. Les transpor-
teurs y voient le retour 
de «l’écologie punitive».

Michel Deraed ne déco-
lère pas. Le président 
des Transports Lauren-

tin, à Ayron, croyait en la fin de 
l’écotaxe poids lourds, jusqu’à ce 
qu’il entende les paroles récentes 
de Ségolène Royal. C’était en 
avril dernier, à Poitiers. Fraîche-
ment nommée, la ministre de 
l’Environnement se positionnait 

contre « l’écologie punitive ». 
Moins de deux mois plus tard, 
la même Ségolène Royal ins-
taurait les « péages de transit » 
à 0,13€/km, sur 4 000km de 
routes nationales (retrouvez la 
carte sur le site 7apoitiers.fr).
Sont concernées la RN 10 entre 
Poitiers et Bordeaux, et au-
dessus de Tours, ainsi que la 
RN141 entre Angoulême et 
Limoges. La région parisienne 
et le Rhône-Alpes ne sont pas 
épargnés non plus. « Depuis 
Poitiers, qu’on aille vers le nord, 
le sud ou l’est, on sera taxé », 
commente Michel Deread.
Il estimait le coût de l’écotaxe 
à 4,5% de son chiffre d’affaires 
de 8M€, soit environ 350 000€. 
Aujourd’hui, l’ajustement devrait 
réduire sa contribution de moitié. 
Mais lui voit surtout l’inadéqua-

tion entre le discours et les actes 
du gouvernement : « On nous dit 
que la fiscalité et les contraintes 
administratives doivent diminuer 
pour relancer la croissance. Ré-
sultat, on nous rajoute une taxe, 
des normes, un compte pénibilité 
et plein de nouvelles réglemen-
tations. » La seule solution qu’il 
entrevoit pour l’instant, c’est une 
réduction des heures supplé-
mentaires pour des chauffeurs.

Distorsion 
de concurrence
La Fédération nationale des 
transporteurs routiers (FNTR), 
majoritaire dans le secteur, par-
tage ce mécontentement. Mais 
un autre aspect de la loi inquiète 
aussi Jean-Christophe Voiron, pré-
sident de l’Union régionale, c’est 
le pouvoir attribué aux collectivi-

tés locales : « La carte des routes 
payantes pourrait évoluer dans 
le temps, sur simple décision 
des communes ou des conseils 
généraux. Sur quels critères ? 
Les portions concernées pour-
raient très vite se multiplier. »
En attendant, certaines régions 
apparaissent plus avantagées 
que d’autres. Hasard ou non, 
« la Bretagne est très peu 
visée par le nouvelle taxe », 
remarque le responsable régio-
nal. Qui y voit un « effet bon-
nets rouges ». Cette situation 
engendre une « distorsion de 
concurrence » pour la FNTR. 
Le 10 juillet, tous les représen-
tants régionaux du syndicat se 
réuniront à Paris, pour imaginer 
une riposte à cette proposition de 
Ségolène Royal. Le blocage n’est 
pas d’actualité... pour l’instant.   

p é a g e s Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

La ministre attendue au tournant
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Une voiture peut à la 
fois disposer de quatre 
roues motrices, peser 
1,8 tonne et se reven-
diquer « écolo »… La 
preuve avec la Mitsu-
bishi Outlander PHEV 
hybride ! Mais cette 
prouesse a un prix, qui 
n’est pas accessible à 
toutes les bourses.

Jenny habite à Vivonne. Tous 
les matins, elle débranche 
son nouvel Outlander PHEV 

Hybride pour aller travailler à 
Poitiers. Aller-retour, elle réalise 
une quarantaine de kilomètres 
quotidiennement. Au bout d’une 

semaine à ce rythme, le constat 
est ahurissant : le comp-
teur affiche une consomma-
tion d’essence égale à zéro ! 
Mitsubishi a réussi son pari : 
créer un véritable 4x4 électrique 
de 4,65m de long sur 1,80m de 
large, pesant près de 1 800kg. 
Les batteries, particulièrement 
bien dissimulées sous le châs-
sis, ont alourdi le modèle diesel 
de base de 200kg. Malgré tout, 
le moteur électrique de 89ch 
permet aisément d’atteindre 
les 120km/h, sans déclencher 
son homologue thermique.

Jeu de palettes
Pour prolonger le plaisir de la 

conduite « écolo », la marque 
japonaise a imaginé un sys-
tème de palettes au volant, 
qui permettent d’accroître la 
vitesse de recharge par éner-
gie cinétique. La sensation 
est très présente. Après une 
à cinq pressions sur la com-
mande de gauche, la voiture 
ralentit plus fort dès qu’on 
lève le pied de l’accéléra-
teur. Une fois bien maîtrisé, 
ce jeu de palettes remplace la 
pédale de frein, sauf pour un 
arrêt complet ou d’urgence.
L’Outlander PHEV propose trois 
modes de conduite : le 100% 
électrique, le « série » dans 
lequel le moteur thermique ne 

fait qu’alimenter, si besoin, les 
deux moteurs électriques, et le 
mode « parallèle » qui, inver-
sement, s’appuie sur le mo-
teur thermique uniquement.
Bien sûr, on ne va pas lui de-
mander de franchir une rivière ! 
Mais ce 4x4 bénéficie de l’ex-
périence de Mitsubishi pour 
se sortir des situations diffi-
ciles, telles que des chemins 
boueux. Hors des sentiers bat-
tus, le silence de son moteur 
permet d’apprécier le chant 
des oiseaux. Deux chevaux 
rencontrés à Fontaine le Comte 
n’ont même pas levé la tête 
de leur déjeuner au passage 
du « mastodonte ». Sans rire…

Outlander PHEV, le 4x4 écolo

e s s a i Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Technique
- L’Outlander PHEV possède 
deux moteurs électriques 
(pour les trains avant et  
arrière), développant 80ch 
chacun et un moteur ther-
mique essence 2.0l  
16 soupapes de 120cv  
(45l de réservoir).
- Dimensions en mètres 
(Lxlxh) : 4,65x1,80x1,65.
- Poids : 1 800kg à vide.
- Volume du coffre : 463 litres.

- La finition « Intense »  
dispose notamment du 
système d’ouverture et de 
démarrage sans clé, de la 
navigation GPS avec grand 
écran, phares halogènes, 
climatisation bi-zone, sellerie 
cuir et tissu, caméra de recul, 
régulateur de vitesse.

- La finition « Instyle » 
reprend les équipements 
de l’« Intense » et y ajoute 
le système de réduction de 
vitesse avant collision, le toit 
ouvrant, la programmation de 
la température du véhicule, un 
hayon électrique, le contrôle 
du niveau de charge à dis-
tance… 

Tarifs
- Modèle « Intense », 39 900€ 
(bonus de 4 000€ déduit)
- Modèle « Instyle », 49 900€ 
(bonus de 4 000€ déduit)

Où l’acheter ?
Concessionnaire Mitsubishi, 
Cachet-Giraud Automobiles.
1, rue François-Coli, ZA 
Vignaud, à Biard. 
Tél. 05 49 88 72 00.  
cachet-giraud.fr

L’Outlander permet de sortir des sentiers 
battus sans déranger la nature.

12
7apoitiers.fr        N°224 du mercredi 2 au mardi 8 juillet 2014



AUTO MOTO

13

Chaque mois, 7 à Poi-
tiers et la Prévention 
Routière de la Vienne 
vous proposent de tes-
ter vos connaissances 
sur le Code de la route. 
Aujourd’hui, gros plan 
sur le port des ceintures 
de sécurité.

Quand je transporte 
des enfants…

A - Je dois obligatoirement 
     les attacher

B - Je peux transporter deux   
     enfants sur la même place

C - S’ils ont moins de 10 ans,
     je dois utiliser des sièges  
     adaptés

Réponses : A et C

Les grands-parents ou les amis, 
qui n’ont pas l’habitude de 
transporter des enfants dans 
leur véhicule, oublient souvent 
que cette opération est sou-
mise à quelques contraintes… 
Depuis 1992, tous les en-
fants de 0 à 10 ans doivent 
obligatoirement voyager à 
l’arrière, dans des disposi-
tifs de retenue adaptés à leur 
âge et à leur morphologie. 
En revanche, si les places 
arrières sont déjà occu-
pées par des enfants, le plus 
grand peut exceptionnelle-
ment s’installer à l’avant.
D’une manière générale, tous les 
passagers d’un véhicule doivent 
être attachés pour leur propre 
sécurité et celle de leurs co-
voitureurs. La ceinture permet 
d’éviter d’être éjecté ou projeté 
contre les parois de l’habitacle. 
Sachez que le choc est propor-
tionnel au carré de la vitesse. 

Autrement dit, si la vitesse 
est deux fois plus grande, le 
choc lié à l’énergie cinétique 
sera quatre fois plus violent. 
Lors d’une collision à 50km/h, 

le choc est comparable à une 
chute de dix mètres, soit d’un 
immeuble de trois étages.
Pour l’anecdote, General Motors 
vient de mettre au point une 

ceinture intelligente qui bloque 
le démarrage du moteur tant 
qu’elle n’est pas enclenchée. 
Il ne serait pas étonnant que 
cette innovation apparaisse 

très prochainement en France, 
sur les modèles de la marque.

Retrouvez les quiz de la 
Prévention routière sur 

preventionroutiere.asso.fr

En voiture, c’est ceinture obligatoire
q u i z Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Des sièges adaptés doivent être installés 
pour les enfants de moins de 10 ans.

7apoitiers.fr        N°224 du mercredi 2 au mardi 8 juillet 2014
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En France, on recense 
trente mille cas 
déclarés de syndromes 
cérébelleux. Ces troubles 
génétiques orphelins se 
caractérisent par une 
atteinte du cervelet et/
ou des voies nerveuses 
qui lui sont liées. La 
semaine passée, l’école 
de l’ADN de Poitiers a 
réuni quelques patients 
volontaires pour 
étudier leur pathologie 
« à la loupe ».

«  L’école de l’ADN, des clés 
pour comprendre.  » Au 
royaume de la vulgarisation 

scientifique, François se sent 
comme un poisson dans l’eau. 
Ce Lyonnais de 37 ans a accepté 
de s’immerger, trois jours 
durant, dans le bain foisonnant 
de l’Espace Mendès-France et de 
l’université pour « mieux cerner 
les contours du mal qui le (me) 

ronge ».
Comme son grand-père avant lui, 
comme sa maman, Geneviève, 
qu’il a attirée en terres poite-
vines, l’ancien épicier souffre 
d’une pathologie sourde et rare, 
membre de la grande famille 
(plus de cent maladies diffé-
rentes) des syndromes cérébel-
leux. « On me l’a diagnostiquée il 
y a deux ans, rappelle-t-il, après 
que j’ai constaté des pertes 
d’équilibre et des difficultés à 
me mouvoir. »
Ces symptômes-là sont les plus 
courants des troubles caractéris-

tiques d’une atteinte du cervelet. 
Peuvent s’y ajouter, comme 
dans le cas d’une ataxie, des 
gestes maladroits, des paroles 
explosives, des démarches dites 
de « pseudo-ébriété »… Le tout 
étant, on s’en doute, couronné 
d’une extrême fatigue et d’une 
coordination des mouvements 
plus que délicate.

« Se soigner, 
c’est s’adapter »
Maladie neurodégénérative, le 
syndrome cérébelleux ou plutôt 
les syndromes cérébelleux ne 

bénéficient, jusque-là, d’aucun 
traitement curatif. Pour prévenir 
leur évolution, François, lui, a pris 
le parti de mieux manger et de 
reprendre une activité physique 
compatible avec son handicap. 
«  Mon optimisme à moi, c’est 
de me dire que se soigner, c’est 
s’adapter. Alors je m’adapte.  » 
D’autres ont moins de chance. 
C’est le cas de la jeune Lydia, dont 
le syndrome l’empêche de se dé-
placer autrement qu’en fauteuil 
roulant. «  En participant à cette 
session de l’école de l’ADN, elle a 
fait une première démarche vers 
l’acceptation de sa maladie  », 
confie son père, Raymond, qui a 
un autre enfant atteint. 
Au cours de ces trois jours d’ex-
périences basiques et d’ateliers 
pratiques, les participants ont pu 
mettre des mots sur leur mal et 
mieux comprendre son origine. 
Sans doute aussi, à l’image de 
Lydia, ont-ils tous effectué un 
grand pas vers la sortie du déni 
et du repli sur soi.

Raymond a pris conscience que des expériences biologiques 
simples pouvaient dire beaucoup sur la maladie. 

Orphelines… de traitement

n e u r o l o g i e Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

PSYCHIATRIE

Laborit inaugure  
son centre de 
recherche clinique
Les locaux de la première 
unité nationale de recherche 
clinique intersectorielle de 
psychiatrie ont été inaugurés, 
jeudi dernier, à l’Hôpital Hen-
ri-Laborit. Dirigé par le Dr Ne-
mat Jaafari, le centre Pierre 
Deniker (l’ancien neurologue 
et psychiatre est notamment 
reconnu pour avoir été le 
premier scientifique à utiliser 
la chlorpromazine dans le 
traitement des maladies 
mentales) a, entre autres 
objectifs, de permettre la 
mise au point de traitements 
tenant davantage compte des 
particularismes de chaque 
patient. « Aujourd’hui, nous 
ne savons toujours pas 
pourquoi 40% des patholo-
gies psychiatriques sont résis-
tantes aux traitements de 
notre arsenal thérapeutique, 
éclairait, lors de la présen-
tation de ce projet, en 2010, 
le Dr Jaafari. S’inscrire dans 
une démarche résolument 
scientifique, c’est mettre 
le doigt sur cette certitude 
qu’à l’intérieur de chaque 
pathologie, tous les cas sont 
différents. » Dangerosité, 
troubles du langage, relation 
mère-enfant, addictologie, 
schizophrénie, trouble obses-
sionnel compulsif, psycho-
logie, dépression, suicide... 
Le centre étudie toutes les 
pathologies recensées dans 
le champ d’exploration de la 
psychiatrie. 

Cancer

Lions Club Aliénor : 
18 000€ pour
la recherche
Réunis, la semaine dernière, 
pour la passation de pouvoir 
entre Nelly Bouchet et Claude 
Roger la tête de l’association, 
les membres du Lions Club 
de Poitiers Aliénor d’Aqui-
taine ont remis à Jean-Luc 
Pouteau (meilleur sommelier 
au monde en 1983) 60kg de 
bouchons usagés en liège. 
Ils participent ainsi à l’action 
de l’association Agir Cancer 
Gironde, en faveur de la 
recherche menée par l’unité 
Inserm de l’Institut Bergognie 
de Bordeaux. 
La récolte de l’année 2013, 
soit 42 tonnes de bouchons 
recyclés, a permis la remise 
d’un chèque de 18 000€ 
audit Institut.
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Des associations à votre écoute
Les malades accompagnés par l’école de l’ADN sont membres 
de l’association CSC (« Connaître les syndromes cérébelleux ») et 
de l’Afaf (Association française de l’Ataxie de Friedreich), qui ont 
pour missions de promouvoir la recherche et d‘accompagner les 
patients dans leur acceptation de la maladie. 
Les contacts : CSC Poitou-Charentes. 44, rue Alexandre-Dumas. 
16100 Cognac. Tél. 05 45 36 08 30 - www.csc.asso.fr  
Afaf : 06 14 47 79 46 - www.AFAF.asso.fr
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Cultiver son propre 
cristal à la maison, 
c’est possible ! Maître 
de conférences en 
physique à l’université 
de Poitiers, Jérôme 
Pacaud vous propose 
de reproduire chez 
vous une petite 
expérience simple. 
A vous de jouer...

Ingrédients 
- sel de cuisine ou, 
  mieux, d’alun
- deux bols
- une cuillère
- de l’eau chaude
recette 
- Mettez 4 cuillères de sel d’alun 
dans un bol d’eau chaude rempli 
à moitié. Vous pouvez en trouver 
en parapharmacie. A défaut, 
essayez avec du sel de cuisine 

réduit en poudre.
- Mélangez jusqu’à ce que le sel 
soit entièrement dissous.
- Laissez reposer une nuit.
- Versez délicatement l’eau salée 
dans un nouveau bol pour élimi-
ner ce qui s’est déposé au fond du 
récipient. Il ne faut garder que le 
liquide.
- Laisser reposer au moins une 
journée.
- Des cristaux de sel se forment 

dans le fond du récipient. Lais-
sez croître quelques jours, puis 
prélevez à la pince à épiler un 
petit cristal de forme bien régu-
lière (avec l’aide d’une loupe si 
besoin).
- Mettez le petit cristal dans une 
nouvelle solution d’eau salée pré-
parée comme précédemment. 
Attendez quelques jours.
- Admirez le résultat ! Votre 
patience est enfin récompensée.

sciences

« Voyage dans le  
cristal », c’est le titre  
de l’exposition 
présentée par l’Espace 
Mendès-France, jusqu’au 
19 octobre. Objet 
d’émerveillement, 
mais aussi de 
questionnements 
et d’applications 
techniques, le cristal 
est bien plus présent 
dans notre quotidien 
qu’on ne le croit.

Le cristal est associé à la vais-
selle de mamie. Quelle classe 
de trinquer le dimanche midi 

avec des verres si précieux ! Mais 
c’est souvent la seule évocation 
qui nous vient à l’esprit. Et pour-
tant, ce matériau est à l’origine 
de nombreuses applications. Sur-
tout en électronique. Imaginez 
que la plaque de semi-conduc-
teurs sur laquelle sont intégrées 
les puces de votre smartphone 
est faite de cet élément. Même 

chose pour les diodes électrolu-
minescentes, plus couramment 
appelées Led.
Sachez-le, les Nations-Unies ont 
décrété 2014 « année interna-
tionale de la cristallographie ». 
Sur le site Internet dédié à cet 
événement (aicr2014.fr), on 
apprend que le cristal est « un 
solide dont la structure ato-
mique est ordonnée et pério-
dique dans les trois directions 
de l’espace. Ces propriétés de 
symétrie conduisent, en condi-
tions idéales, au développe-
ment de formes polyédriques 
limitées par des faces planes. » 

Autrement dit, il s’agit d’un em-
pilement de briques semblables. 

gypses et bismuths
Comme des Lego, ces briques 
ne s’assemblent pas n’importe 
comment. Leur forme permet de 
les reconnaître. Et c’est d’ailleurs 
ainsi que les scientifiques les 
classaient jusqu’au XIXe siècle 
(lire ci-dessous). « Le mécanisme 
de cristallographie est très utilisé 
dans la recherche pharmaceu-
tique, explique Jérôme Pacaud, 
maître de conférences en phy-
sique à la faculté des Sciences 
fondamentales. Il est très diffi-

cile d’observer une protéine. En 
revanche, si on en empile des 
centaines, on peut alors analyser 
leurs caractéristiques. »
Avec deux collègues (Anny 
Michel et David Babonneau), ce 
chercheur a adapté une exposi-
tion existante sur le cristal pour 
la présenter au grand public, 
à l’Espace Mendès-France, 
jusqu’au 19 octobre. Des gypses, 
bismuths et autres cristaux tirés 
de la collection de l’université 
y sont montrés dans leur état 
naturel.
Le cristal a toujours été un objet 
d’émerveillement entouré de 
symboles, mais aussi de ques-
tionnements scientifiques et 
d’applications techniques. C’est 
dans cet ordre que les protago-
nistes ont choisi de présenter 
leur exposition. On y apprend 
notamment que les métaux 
ne sont qu’une association de 
petits cristaux particuliers, dont 
les performances mécaniques 
dépendent étroitement de leurs 
« défauts ». A méditer.

e x p o s i t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le cristal livre ses secrets

Un cristal « fait maison »
e x p é r i e n c e

Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  

de vulgarisation scientifique, 
en partenariat avec l’Espace 

Mendès-France.
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Exposition
Le cerveau et les addictions, 
jusqu’au 4 janvier 2015.
Quels sont les mécanismes 
de l’addiction dans notre 
cerveau? Quelles sont les 
conséquences? Comment 
peut-on en sortir ? Toutes 
les réponses à ces questions 
figurent dans cette exposition 
réalisée par des chercheurs et 
des médecins. Visite accom-
pagnée de 14h à 18h. Tarifs : 
2,5/5€.
Quand la mer se déchaîne, 
jusqu’au 5 juillet.
Cette exposition présente 
notre planète comme un 
système dynamique, où sols 
et atmosphère sont en per-
pétuels mouvements. Visite 
accompagnée l’après-midi. 
Tarifs : 2,5/5€.

Animations
Promenade dans 
le ciel étoilé
Venez observer le ciel sous 
le dôme du planétarium. 
Séances tous les jours à 
16h30. Deux nuis des étoiles 
sont programmées le 1er 
août au complexe sportif de 
Sèvres-Anxaumont (22h30) 
et le 2, à la Maison de la 
forêt de Montamisé (22h30). 
Gratuit. Rendez-vous à 
l’Espace Mendès-France dès 
20h30 pour tout savoir sur les 
comètes, les étoiles filantes, 
le système solaire…
La bioéthique en questions : 
historique, lois et défis 
actuels. 
Jeudi 10 juillet à 21h. 
Table ronde avec Alain Claeys, 
député-maire de Poitiers, 
spécialiste de la question à 
l’Assemblée nationale, et 
Valérie Coronas, neurophy-
siologiste à l’université de 
Poitiers.
Chasse au trésor numérique.
Mercredi 6 août à 14h30. 
Equipés d’une tablette tactile, 
les participants doivent 
retrouver des indices qui les 
mèneront vers un trésor grâce 
à des applications de type 
boussole, GPS, Google Maps… 
Durée : 1h. Tarifs : 3/4,5€.
Programme complet des 
autres ateliers de l’été 
sur www.emf.fr

Bismuth, gypse et autres cristaux sont 
exposés à l’Espace Mendès-France.

Quand la forme s’accorde avec le fond
Dès 1669, un scientifique du nom de Stensen suggère que le 
forme hexagonale des cristaux de quartz est préservée au cours 
de sa croissance. Un autre, Guglielmini, propose quatre formes de 
base pour identifier les cristaux (prisme hexagonal, cube, rhom-
boèdre et octaèdre à huit faces). Romé de l’Isle va plus loin, en  
mesurant précisément les angles. Finalement, au cours du XVIIIe 
siècle, Haüy bâtit un modèle dans lequel les cristaux résultent 
d’un empilement de briques similaires.
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Technopole
L’université 
se rapproche des PME
L’Union des industries et des 
métiers de la métallurgie 
(UIMM) va prochainement 
s’installer dans les anciens 
locaux de l’Icomtec, sur la 
Technopole du Futuroscope. 
L’université, qui possède de 
grandes surfaces inutilisées, 
va louer 830m2, répartis sur 
deux étages, à l’organisation 
patronale. 
à cette occasion, l’établis-
sement d’enseignement 
supérieur a signé un accord 
avec l’IUMM pour conserver 
sur place une sorte de gui-
chet présentant les services 
d’insertion professionnelle 
et de valorisation de la 
recherche. « Les chefs 
d’entreprise qui fréquente-
ront ce lieu auront une 
vision d’ensemble des 
moyens disponibles en 
matière de transfert de 
technologie. Ce sera aussi 
un lieu d’information sur les 
équipements que nos labo-
ratoires peuvent se mettre 
à leur proposer », explique 
Yves Jean, président de 
l’université. De leur côté, 
les chercheurs du Juriscope 
resteront sur la Technopole.

CAMPUS
Poitiers capitale 
de jonglerie
L’association Mamagabe 
va organiser, cet été, une 
convention internationale 
de jonglerie. Elle aura lieu 
sur le campus universitaire, 
du 26 au 31 août. 
Des jongleurs du monde 
entier sont attendus à 
Poitiers. Plusieurs moments 
festifs seront ouverts au 
public.
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matière grise

Un jeu vidéo, un 
documentaire, des 
témoignages… Au 
début du mois, le centre 
de documentation 
pédagogique Canopé 
a sorti sa première 
plateforme transmédia. 
Des scénarios 
sont proposés aux 
enseignants pour rendre 
l’apprentissage ludique 
et captivant. Une 
révolution s’amorce…

Vous êtes un archéologue 
sous-marin chargé de lo-
caliser, d’identifier puis de 

reconstituer quelques-unes des 
épaves qui ont sombré durant 
l’une des plus grandes opéra-
tions militaires jamais organi-
sées : le débarquement allié sur 
les plages de Normandie. 
Depuis la Technopole du Futu-
roscope, le centre de documen-
tation pédagogique Canopé 
-associé à la start-up Atomic 
Soom- a conçu un jeu vidéo 
ultra réaliste, s’appuyant sur 
des archives d’époque. Ce « se-
rious game » est l’un des outils 
mis au service des enseignants 
pour aborder cet épisode, aussi 
incontournable que tragique, de 
l’histoire contemporaine.
« Le jeu a toujours été uti-
lisé pour faciliter les appren-
tissages, souligne Jean-Marc 
Merriaux, directeur général 
de Canopé. Les jeux vidéo 
sont, en particulier, très 
appréciés des jeunes et ils 
ont l’avantage de favoriser 
l’interactivité et l’autonomie. » 
A l’occasion du 70e anniversaire 
du débarquement, ses équipes 
ont développé plusieurs outils 
multimédia complémentaires : 
un serious game, d’une part, 
mais aussi un film documen-

taire de 52’, disponible en ligne 
et en DVD, ainsi qu’un espace 
de ressources contenant des 
vidéos, photos, textes et témoi-
gnages d’époque.

Faire ses devoirs 
en s’amusant
Les pédagogues de l’ex-CNDP 
ont également mis sur pied de 
véritables scénarios pour aider 
les enseignants d’histoire et de 
technologie à intégrer ces outils 
à leurs cours. « Tout l’enjeu 
de ce genre de démarche est 
de maintenir le continuum 
pédagogique sur et hors temps 

scolaire », précise Jean-Marc 
Merriaux. C’est pour résoudre 
ce problème que tous les 
supports d’apprentissage sont 
accessibles en ligne gratuite-
ment sur un site dédié (réseau-
canope.fr/d-day). Et si faire ses 
devoirs à la maison devenait 
aussi ludique que de jouer à 
CandyCrush sur sa tablette ?
Ce premier projet transmédia 
est précurseur de la nouvelle 
stratégie numérique de Canopé. 
A la demande du ministère de 
l’Education nationale, le réseau 
va désormais multiplier ce type 
d’initiatives. En septembre, le 

programme Corpus abordera 
l’éducation à la santé sur le 
même principe de complé-
mentarité. Reste à savoir si les 
infrastructures suivront dans les 
classes. Et si les enseignants 
sauront se saisir de ces outils. 
« Côté équipements, toutes les 
collectivités font de gros inves-
tissements pour mettre les éta-
blissements à niveau, estime le 
spécialiste audiovisuel. Pour les 
enseignants, nous élaborons 
des modules pour la plate-
forme de formation continue 
Magistère, créée cet hiver. » 
Les mentalités évoluent.

Cette plateforme transmédia offre un 
nouveau regard sur le débarquement. 

Le Jour J du transmédia
p é d a g o g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr



17

r
ep

èr
es

Motoball

Neuville perd 
le duel au sommet
Dans le choc de la 9e journée 
de Nationale A, Neuville a 
réalisé, samedi, la mauvaise 
opération de la soirée. Le 
MBCN s’est incliné à domicile 
sur le fil face à Valréas et 
recule du coup d’un cran au 
classement. Le championnat 
est, pour l’heure, dominé par 
Voujeaucourt. 

Cyclisme

Les « France » à 
l’heure des comptes

Les championnats de France 
de cyclisme se sont déroulés, 
de jeudi à dimanche, dans 
la Vienne. Une réussite à 
en juger par le nombre de 
spectateurs sur le bord des 
route.. Côté compétition, trois 
noms sortent du lot. Sylvain 
Chavanel (IAM Cycling) a 
conquis, sur ses terres, son 
sixième titre de champion de 
France du contre-la-montre. 
Il n’a, en revanche, rien pu 
faire pour empêcher la FDJ.
fr de mener grand train sur 
l’épreuve de dimanche. Assez 
logiquement, le sprinteur 
Arnaud Démare s’est imposé 
au sprint, devant son coé-
quipier Nacer Bouhanni et 
Kevin Reza (Europcar). C’est 
le troisième titre consécutif 
pour la formation dirigée par 
Marc Madiot. Non contente 
de glaner son un troisième 
titre sur le « CLM », Pauline 
Ferrand-Prévot (Rabobank Liv 
Women) a, elle, écrasé de sa 
supériorité la course en ligne. 
À signaler pour l’équipe Poi-
tou-Charentes Futuroscope 86, 
la deuxième place de Lucie 
Pader sur le « CLM » espoirs. 

Retrouvez plus 
de photos sur 7apoitiers.fr

Après avoir échoué aux 
portes de la Pro A fin 
mai, le PB86 se fixe des 
ambitions plus modestes 
pour le prochain 
exercice. Et pour cause, 
son budget va, une 
nouvelle fois, diminuer 
dans des proportions 
importantes. Entretien 
avec le président du 
club, Alain Baudier. 

Alain, vous aviez évoqué la 
nécessité de remonter en Pro A 
dès la saison dernière. Le PB a 
échoué sur la dernière marche. 
Est-ce pour autant un échec ? 
« Le fait d’annoncer cela, c’était 
indispensable pour mobiliser 
les partenaires et les collectivi-
tés publiques ! Il faut avoir de 
l’ambition et, avec l’une des 
premières masses salariales de 
Pro B, l’objectif de la remontée 
était quelque part obligatoire. 
Maintenant, même si la saison a 
été compliquée, nous atteignons 
presque notre objectif. Beau-
coup de clubs auraient aimé être 
à notre place. »

Quelles conséquences ce  
« maintien » en Pro B va-t-il 
avoir sur le budget de la 
saison 2014-2015 ? 
« En six ans, nous sommes 
passés d’un budget de 650 000 
à 3,2M€, pour notre dernière 
année en Pro A. Cette saison, 
nous étions à 2,7€ et, la saison 
à venir, plus proches de 2,4M€. 
Notre difficulté, c’est de stabili-
ser le club à un certain niveau. 
Nous essayons de sacraliser le 
centre de formation et la struc-
ture salariée. Ce n’est pas un 
luxe ! »

Au-delà du budget, on ima-
gine que la masse salariale 

de l’équipe professionnelle va 
baisser… 
« Cette saison, nous étions à 
740 000€, hors avantages en 
nature, ce qui nous classait 
entre la troisième et la cin-
quième places. La saison pro-
chaine, nous partirons sur 620 
000€, soit entre la sixième et 
la dixième masse salariale de 
la division. Nous essaierons, si 
possible, de jouer les playoffs, 
sans objectif de montée. L’heure 
est à la stabilisation. »

Le PB86 ne jouera aucun 
match aux Arènes la saison 
prochaine. La Ville et Grand 
Poitiers vont-elles compenser 
ce manque à gagner ? Dans 
quelles proportions ? 
« Je ne sais pas si l’on peut 
rendre ce chiffre public. Mais il 
y aura bien une compensation. 
Ce qu’il faut savoir, c’est que les 
Arènes ont été importantes à un 
moment de l’histoire du club. 
En contrepartie, cela demande 

beaucoup d’investissement, des 
déménagements incessants et 
cet état de fait entraîne de la 
lassitude chez les bénévoles. 
La saison dernière, nous avons 
déménagé trois ou quatre fois 
en six matchs. C’était soit tout 
les Arènes, soit tout Saint-Eloi. 
Dans cette salle, il manque trois 
cents à quatre cents places pour 
la Pro B. »

Après dix ans d’une progres-
sion presque continue, le 
PB86 rentre-t-il dans le rang ? 
« Les investissements humains 
et financiers que nous avions 
consentis au cours des dernières 
saisons, nous n’en avons plus les 
moyens. Il faut gérer la crise de 
décroissance. Les explications 
sont multiples : une tension sur 
les subventions publiques et les 
difficultés économiques que ren-
contrent les entreprises. Le PB86 
a aujourd’hui les structures et in-
frastructures d’un club de Pro B. 
Il faut que les gens comprennent 

que le sport professionnel de 
salle est en grand danger. »

Un dernier mot sur le profil 
de l’équipe pour la saison 
prochaine. Allez-vous garder 
une ossature similaire à celle 
de cette saison ?
« Il y aura huit professionnels 
au lieu de neuf. Jeff Greer a 
resigné deux saisons, sachant 
que Kévin Harley, Pierre-Yves 
Guillard, Arnauld Thinon, Mous 
Fall et Karim Souchu sont encore 
sous contrat. Il nous reste deux 
éléments à recruter, un poste 1 
et un poste 5. C’est maintenant 
à l’entraîneur de faire ses choix, 
avec une masse salariale en 
diminution. » 

Entretien complet à découvrir sur 
www.7apoitiers.fr. Alain Baudier 

y évoque notamment le départ du 
vice-président François Chaumont, 

démissionnaire le 19 juin dernier 
pour une mésentente persistante 

avec l’entraîneur Ruddy 
Nelhomme. 

Alain Baudier estime que le PB86 va devoir gérer la décroissance 
avant d’ambitionner une nouvelle montée en Pro A. 

Le PB86 fait profil bas 

b a s k e t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

sport
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MUSIQUE
• Jeudi 3 juillet à 18h30, 
concert de l’ensemble de 
saxophones Albasoten, au 
square de la République, 
dans le cadre du « Jeudi du 
Square ».
• Jeudi 3 juillet  à 21h, 
« Jabberwocky », place 
Charles-de-Gaulle. 
• Jeudi 3 juillet à  21h30, 
soirée  « Echange ton 
slam », au Plan B, à 
Poitiers.
• Vendredi 4 juillet à 18h30, 
« Traîne-savates », sur le 
parvis de la Blaiserie. 
 • Vendredi 4 juillet à 21h, 
« El Gafa », au centre 
socioculturel des Trois-Cités.
• Vendredi 4 juillet à 21h, 
Philippe Lavil aux Heures 
Vagabondes, aux Ormes.
•  Vendredi  4 juillet à 
21h30, « Jungle Book 
Duo », au Plan B, à Poitiers.
• Vendredi 4 juillet à  
22h30, concert de DJ Nick 
Nice, au Pince-Oreille.
• Samedi 5 juillet à 21h , 
soirée DJ LHO, au Plan B, à 
Poitiers. 

ÉVÉNEMENTS 
• Mercredi 2 juillet, à 
15h, visite guidée « Sur 
les traces d’Aliénor »,. 
Rendez-vous à la salle du 
patrimoine de l’Office de 
tourisme de Poitiers.

CINéMA 
• Mercredi 2 juillet, à 
22h30, « Le Magicien 
d’Oz » de Victor Fleming, au 
jardin du Confort Moderne.
• Lundi 7 juillet, à 22h30, 
« La Cage dorée » de Ruben 
Alves, église Montierneuf.  

THéâTRE 
• Les 4, 5 et 6 juillet, 
festival de théâtre «  Les 
Comédiales », au parc de la 
Ribaudière, à Chasseneui.
• Le samedi 5 juillet, de 10h 
à 17h, atelier de création 
théâtrale, à l’atelier Anna 
Weill à Poitiers.

EXPOSITIONS
• Jusqu’au 18 juillet, « Sous 
les cerisiers... », au Mouton 
Rouge.
• Jusqu’au 24 juillet, « Ça 
cache quelque chose... », à 
la chapelle Saint-Louis du 
collège Henri-IV. 

Vous aimez le rock, les 
ambiances festives et 
les concerts en plein 
air ? « Lavoir Electrique »  
est fait pour vous ! Ce 
festival se déroule, ce 
samedi, au théâtre de 
verdure de Vouneuil-
sous-Biard. Des groupes 
très éclectiques se 
succèderont, avec 
pour seul objectif 
de vous combler. 

Le «  Lavoir Electrique  » est 
de retour  ! La 4e édition de 
ce festival très « rock’nroll » 

se tient ce samedi, au théâtre de 
verdure de Vouneuil-sous-Biard. 
Cette fois encore, l’ambiance 
sera festive et conviviale. 
«  L’idée, c’est de proposer une 
soirée musicale en plein air, qui 
plaise à tous les publics  », ex-

plique Hervé Carré, président de 
l’association « Rock en Boivre ». 
La programmation s’annonce 
à nouveau réjouissante. Bien 
évidemment, le rock aura la part 
belle, mais qu’on se rassure, les 
organisateurs sont attachés à la 
diversité des genres. Ainsi, les 
spectateurs pourront se déhan-
cher sur de la pop, du « rock-ga-
rage » et de l’électro. 
Cette année, c’est le groupe 
« Tea Cup Monster » qui tient le 
haut de l’affiche. Le trio parisien 
a déjà écumé de nombreuses 
scènes. De la Cigale aux Solidays, 
en passant par des victoires dans 
de multiples tremplins musicaux, 
les « Tea Cup Monster » sont en 
passe de devenir la révélation 
« électro-rock » de l’année. 
Le groupe «  What About Your 
Mum  » devrait, lui aussi, inté-
resser les festivaliers. Les trois 
musiciens proposent du rock aux 

forts accents blues et grunge. Ils 
ont notamment fait parler d’eux 
en publiant des vidéos sur la 
plateforme Youtube, dont une 
reprise de «  Daft Punk  » qui a 
dépassé les 25 000 vues. Leur 
talent est tel qu’ils ont assuré 
la première partie des «  Shaka 
Ponk » à Lyon, en mars dernier. 

Des surprises à venir
Plus proche de chez nous, le 
groupe «  Zaroff  » invente un 
rock plus sombre. Les Poitevins 
enchanteront les amateurs de 
guitares saturées et de basses 
imposantes. « Une grosse partie 
de notre budget de 20 000€ 
est consacrée à la technique, 
pour que les musiciens puissent 
jouer le plus confortablement 
possible et que les spectateurs 
puissent profiter pleinement de 
la musique  », souligne Hervé 
Carré. Le président table sur la 

présence de 4 000 personnes. 
«  Il y a quatre ans, nous par-
tions avec un budget de 5 000€ 
et moins de mille festivaliers, 
rappelle l’organisateur. Au-
jourd’hui, le public répond mas-
sivement présent. Le «  Lavoir 
électrique  » est en train de se 
faire un nom. »
L’année prochaine, «  Rock en 
Boivre  » fêtera les cinq ans 
de l’événement. «  Si tous nos 
partenaires nous suivent, nous 
devrions réserver quelques 
belles surprises…  » Le rendez-
vous est pris !  

Samedi 5 juillet, à partir de 
16h30, « Le Lavoir électrique », 

au «théâtre de verdure du parc de 
la Boivre, à Vouneuil-sous-Biard. 
Entrée gratuite, restauration sur 

place. Chili offert aux festivaliers. 
Contact : rockboivre@gmail.com 

ou 05 49 01 39 96.
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S 7 à faire

Vouneuil on the rock ! 
m u s i q u e

Conférence

Oh my god !
Si l’Antiquité grecque vous attire, vous devriez être passionné 
par la conférence que va donner Nathanaëlle Gervais sur les 
dieux et déesses, le mardi 8 juillet, à 18h au musée Sainte-Croix  
de Poitiers. Grâce à  la guide-conférencière, des « petits » dieux 
indigènes aux « grands » dieux du Panthéon, vous allez devenir 
de véritables experts des divinités antiques.

Tarifs : de 2€ à 4€, en plus du tarif 
d’entrée au musée. Renseignements : 05 49 41 07 53.  

Spectacle

Musique détonante 
pour mômes pas sages !
Dans le cadre des  Bistrots de l’été, la chanteur et contrebassiste 
Pascal Peroteau jouera son spectacle musical « Ça m’énerve ! », 
le mercredi 9 juillet, à 18h30, au Parc de la Gibauderie de Poi-
tiers. Ses chansons sont très espiègles, énergiques et festives. 
Pascal Peroteau sait aborder tous les thèmes : les bêtises, l’éco-
logie, le mensonge et, parfois même, la bagarre. Des images 
accompagneront ce spectacle, qui devrait ravir ceux qui ont 
conservé leur âme d’enfant.

Gratuit. Renseignements : 05 49 52 35 35.

Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr

 Ça déménage au 
« Lavoir électrique » !
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7 à faire techno

La station en ligne 
les-oreilles-noires.
com a commencé à 
diffuser, le 21 juin, ses 
programmes sur le net.  
Elle se veut « fureteuse », 
« furieuse », « indocile ». 
Un sacré programme !  

Lancer une webradio « ou-
verte à toutes les musiques », 
 le jour de la fête de la… 

musique, cela fleure bon le clin 
d’œil. Mais la démarche des  
« Oreilles noires » est plus pro-
fonde que la simple symbolique 
calendaire. « Notre radio veut 
faire découvrir  des titres qu’on 
n’entend pas ailleurs. Les genres 
que nous diffusons appartiennent 
à des styles radicalement dif-
férents. On n’a pas peur des 
grands écarts ! », souligne mali-
cieusement Vincent Renoir, l’un 
des présidents de l’association 
et  programmateur de l’émission  
« rock indé », Vacarme. 
Du progressif à la musique 
concrète, du métal à l’électro, 
en passant par le hip-hop, « Les  
Oreilles noires » ne se refuse 

rien en termes de programma-
tion. Pourvu que la musique 
soit bonne et originale ! « Nous 
faisons aussi des choses qui ne 
se sont jamais faites comme, par 

exemple, une émission sur les 
musiques créées pour le spec-
tacle vivant. A notre connais-
sance, cela n’existe pas en 
webradio », remarque  Vincent 

Afchain. Lui-même est l’un des 
créateurs et programmateur de 
l’émission métal de la station. 
Pour le moment, le  succès  est 
au rendez-vous, ce qui réjouit 
toute l’équipe. En particulier 
David Hamelin, co-créateur et 
animateur de Trippin’on sun-
shine, émission trip hop  et élec-
tro.  «  Nous sommes vraiment 
contents et surpris ! Il y a eu 
tellement de connexions le pre-
mier jour, que notre petit player 
a cessé de fonctionner. C’est la 
preuve qu’il y avait une véritable  
demande pour une telle radio ! » 
La station en ligne commence 
à développer des partenariats 
intéressants, notamment avec 
des labels indépendants. « À 
l’avenir, nous voudrions travail-
ler avec plus d’acteurs locaux, 
comme des festivals », prolonge 
Alexia Poussaint, chargée de 
développement et programma-
trice de l’émission hip-hop 808 
Lines. Gageons que « Les Oreilles 
noires » fêtera son premier anni-
versaire le 21 juin 2015. 

Plus d’infos sur 
www.les-oreilles-noires.com

Une webradio à l’affût 

m u s i q u e Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr
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FINANCEMENT

« Le petit jeu sérieux » 
cherche des sous
En octobre dernier, nous nous 
étions fait l’écho d’une initia-
tive autour de l’intelligence 
économique (n°189). Depuis 
l’automne dernier, « Le petit 
jeu sérieux », c’est le nom de 
ce logiciel de sensibilisation 
à l’IE, a fait du chemin, mais 
a aujourd’hui besoin de fonds 
pour réellement décoller. 
C’est ainsi que la dirigeante 
de la société Tribu, Michelle 
Guérineau, lance un appel à 
contribution sur la plateforme 
de crowdfunding  kisskiss-
bankbank.com. Elle aimerait 
récolter 11 650€, pour créer 
site web, vidéo, goodies, 
tableaux de démonstration… 
Vous avez encore quarante 
jours pour l’aider, pas un de 
plus ! 

Plus d’infos sur le projet à kiss-
kissbankbank.com/le-petit-jeu-
serieux-jouez-la-difference, 

Les Oreilles noires, c’est une petite équipe 
mais beaucoup de projets en perspective.   

 Ça déménage au 
« Lavoir électrique » !
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Jean-Jacques Savigny a 
été éducateur auprès 
de jeunes sourds et 
muets. Aujourd’hui à 
la retraite, le trésorier 
du Spéléo-Club 
Poitevin est heureux 
de pratiquer un sport 
dans lequel la solidarité 
est prépondérante. 

Lorsqu’il parle de sa passion 
pour la spéléologie, Jean-
Jacques Savigny insiste sur 

deux valeurs  simples  : la soli-

darité et l’entraide. Il pratique 
depuis de très nombreuses an-
nées. Pour l’ancien éducateur, il 
s’agit, avant tout, « d’une aven-
ture humaine ». «  J’ai proposé 
à de jeunes sourds et muets de 
participer à une sortie spéléolo-
gie, raconte le passionné. Ils ont 
réalisé des choses exception-
nelles, ils se sont dépassés et 
ont gagné en confiance en eux. 
Dans les cavités souterraines, 
tout le monde est en difficulté 
et doit gérer ses faiblesses, 
le handicap n’a plus d’impor-
tance. Il faut s’entraider, avoir 

l’esprit d’équipe, car nul n’est à 
l’abri d’une erreur. »  
D’ailleurs, tous les pratiquants 
sont formés aux premiers se-
cours et savent qu’il faut à tout 
prix éviter de jouer les «  têtes 
brûlées ». La spéléologie permet 
de se dépasser et de découvrir 
la nature sous un angle scien-
tifique. « On étudie les cavités, 
on prend des photo de petits 
animaux, comme des insectes, 
grâce à des appareils photos 
microscopiques. On fait de la 
géologie, de l’hydrologie », 
s’enthousiasme Jean-Jacques 

Savigny. Le vif sexagénaire est 
toujours excité à l’idée de dé-
couvrir de nouveaux territoires.  
L’arrivée de sang neuf au 
sein du  Spéléo-Club Poitevin 
le réjouit.  «  Il y a quelques 
années,  les gens qui arrivaient 
ne restaient pas longtemps, 
explique-t-il. Les nouveaux 
s’investissent plus aujourd’hui, 
c’est une bonne chose ! »

Le Spéléo-club Poitevin  organise 
un camp d’été spéléologie à la 
Pierre Saint-Martin, fin juillet-

début août. Tél. 05 49 18 24 95.  
courrier@scpoitevin.com 

Spéléologie, le sport solidaire

c ô t é  p a s s i o n

détente

Jean Jacques Savigny  et ses amis du Spéléo-club 
Poitevin  en exploration  dans la Grotte du Pontreau.

Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Vie à deux idyllique cette se-
maine, vous ferez le plein de bon-

heur. Une très bonne forme, un corps 
et un esprit détendus. Vous allez briller 
dans votre métier, mais attention à 
ne pas vous mêler de ce qui ne vous 
regarde pas.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Période harmonieuse pour la vie à 

deux. Essayez de vous ménager quelques 
plages de repos pour recharger vos batte-
ries. Dans le travail, vous avez un grand 
sens des responsabilités et de la perspica-
cité.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous saurez trouver les mots 
justes pour enflammer votre par-

tenaire. Excellente santé pour les uns 
et nette amélioration de leur état pour 
les autres. Vous ferez des étincelles 
dans votre travail, la chance sera de 
votre côté.

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous êtes plus que sentimental et 

exaltez vos ardeurs. Bonne santé dans 
l’ensemble. Le climat professionnel est 
plus léger et vous le vivez beaucoup 
mieux.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Bonne entente avec votre 
conjoint, vous avez énormément 

de projets communs. Dans votre tra-
vail, vous allez concrétiser vos projets 
les plus ambitieux. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Les couples sont soudés et très 
sensuels. Meilleur tonus et 

bonnes défenses immunitaires. Sta-
bilité professionnelle favorable aux 
associations.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Quelques petites mésententes 

sans importance au sein des couples. 
Vous rééquilibrerez sérieusement 
votre régime alimentaire. Votre vie 
professionnelle est très animée et très 
chargée.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre couple est votre principal 
sujet de préoccupation. Période 

idéale pour démarrer un régime. L’am-
biance de travail devient moins tendue 
et plus légère. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Les couples vivent la routine et 

l’harmonie. Evitez le surmenage et 
tâchez de vous reposer le plus sou-
vent possible. Dans le travail, vous 
êtes combatif et avec de l’énergie à 
revendre.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Votre vie conjugale est très 
fragile et ne supporte pas les 

contrariétés. Vous êtes bien dans votre 
peau et cherchez par tous les moyens 
à rester en forme. Ne vous embarquez 
pas dans des projets professionnels 
trop ambitieux, sans tout préparer au 
préalable.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous vous lassez un peu de la 

routine de votre vie de couple : cou-
rage. Très bonne résistance physique 
et morale si vous vous reposez réguliè-
rement. Les planètes protègent votre 
vie professionnelle.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Relations plus agréables avec 
votre conjoint. Bonne résistance 

de fond, mais trop de contrariés vous 
nuisent. Votre vie professionnelle est 
importante et vous comble. 
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J’espère que vous avez travaillé les tours du 
mois dernier. C’est la dernière chronique avant 
les vacances, mais on se retrouve à la rentrée. 
Au programme : des tours à réaliser même sur 
la plage ! 

1. Le rouleau de printemps monétaire
Prenez deux billets de valeurs distinctes et un 
crayon de bois. Vous allez tout simplement 
faire passer la matière à travers la matière. En 
effet, les billets passent l’un « dans » l’autre.

2. Le parfum magique
Faites choisir une carte à votre spectatrice 
favorite. Elle la replace dans le jeu et, juste en 
passant le jeu sous votre nez, grâce à l’odeur 
de son parfum laissé sur la carte, vous la 
retrouvez sans problème.

3. Votre chiffre porte-bonheur
Demandez quelques chiffres à un spectateur 
et vous lui révélerez son porte-bonheur. Un 
tour que vous pourrez faire à la plage, en des-
sinant sur le sable.

Plus d’infos sur  
www.douda.org

    Magie et curiosité

Tours de plage

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Paprika est une jolie beagle trico-
lore femelle d’environ 7 ans. Trouvée 
non identifiée fin avril, près de la com-
mune de Thénezay, en Deux-Sèvres, elle 
attend désormais une nouvelle famille. 
Au refuge, Paprika se montre douce, 
calme et affectueuse. Elle s’entend bien 
avec ses congénères et partage d’ail-
leurs son box avec une autre chienne, 
trouvée au même endroit. Comme tous 
ses compagnons du refuge, Paprika est 
vaccinée et identifiée.

Sylvia est une adorable minette de 
8 ans, mais cela ne fait pas d’elle un 
vieux chat. C’est l’une des premières 
à réclamer des câlins lorsqu’on rentre 
dans son enclos. Elle est sociable avec 
les autres chats et calme. Elle a besoin 
de l’homme pour être heureuse, de sa 
présence et de ses papouilles. Sylvia 
est malheureuse au refuge et cherche 
à tout prix une famille qui saura la com-
bler. Venez changer son destin. Elle est 
vaccinée, identifiée, stérilisée et testée. 

adoptez les !

7 à écouter

Cédric Roirand dirige l’agence 
Du Web dans la Cafetière, so-
ciété éditrice de la plate-forme 
de téléchargement Mon Petit 
Disquaire. Il partage avec vous 
ses petits plaisirs musicaux...

Depuis 2011, où elle avait 
conquis les mélomanes 
français avec son album  
« Bossa Muffin », la pétillante 
Flavia Coelho n’a eu de cesse 
de développer sa notoriété, 
notamment en parcourant les 

festivals européens. Depuis 
quelques jours, elle nous 
propose son nouvel opus,  
« Mundo Meu ».
Entourée de grands noms, tels 
que Patrice ou Tony Allen, la 
chanteuse brésilienne propose 
de nouvelles compositions 
pleines d’envie, au style 
que l’on pourrait qualifier de  
« samba fusion ». Les inspira-
tions et courants représentés 
sont nombreux et font écho 
au parcours de Flavia Coelho 

depuis son arrivée dans la capi-
tale, où elle a pu rencontrer de 
nombreux artistes et musiciens. 
Le hip-hop, le jazz, le blues, le 
calypso, le reggae, la salsa… 
Ce métissage reste pour elle 
la nature-même de la création 
brésilienne : « Cela fait long-
temps qu’on se mélange » ! 
Elle nous raconte ses racines et 
son flow sensuel rayonne sur 
des rythmes urbains et latins. 
Sur scène, c’est une contagion 
d’énergie. 

Brazil !

Daniel Thiaudière se définit 
comme décorateur conseil. 
Installé dans la Vienne, il 
accompagne les particuliers et 
professionnels dans le suivi des 
projets : maisons, magasins, 
restaurants, espaces de vie…

Il n’y a pas que le textile et les chaus-
sures pour faire de bonnes affaires 
pendant les soldes. Bricolage, tissus 
d’ameublement, déco, peintures, 
papiers peints et meubles s’achètent 
aussi au rabais. Beaucoup d’entre vous 
profitent des vacances pour faire des 
travaux dans leur maison. Alors, n’hési-
tez pas à comparer les prix dans les 
magasins. Il y a de très bonnes affaires 

à saisir ! D’autant que l’année n’a pas 
été très bonne pour le secteur, donc les 
enseignes ont des stocks. Les remises 
peuvent atteindre 60%.
Attention toutefois, les soldes sont sur 
les produits d’exposition en magasin 
ou au dépôt. Pour les commandes, il 
s’agira de négocier, mais les remises 
ne seront pas à la hauteur des soldes. 
Gare aussi à ce que le commerçant ne 
majore pas son prix de livraison pen-
dant cette période. Il est préférable 
d’emporter la marchandise soi-même. 
Mais une bonne affaire à un prix sacri-
fié ne doit pas être l’unique critère de 
choix. Bons soldes ! 

Contact : Daniel Thiaudière à 
thiaudiere.daniel@neuf.fr - 06 50 45 74 54.

Juillet, mois des soldesdéco
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Johnny Depp revient en 
tête d’affiche d’un bon 
blockbuster de science-
fiction, qui s’interroge sur 
les dangers des nouvelles 
technologies.
Dans un futur proche, un groupe 
de scientifiques tente de concevoir 
le premier ordinateur doté d’une 
conscience. À la tête du projet, Will 
Caster est assassiné par un terro-
riste opposé à cette technologie. 
Sa femme se sert de l’avancée de 
ses travaux pour « transcender » 
l’esprit de son mari, dans le pre-
mier super ordinateur de l’histoire. 
Pouvant désormais contrôler tous 
les réseaux liés à Internet, il de-
vient ainsi quasi-omnipotent. Mais 
comment l’arrêter, s’il perdait ce 
qui lui reste d’humanité ?
Le thème de « Transcendance » 

n’est pas franchement neuf. De-
puis très longtemps, la « SF » nous 
dit de nous méfier des machines. 
Néanmoins, dans un monde où 
nous sommes de plus en plus 
techno-dépendants, ce film est 
loin d’être dénué d’intérêt. Il ouvre 
le débat sans manichéisme et avec 
profondeur, nous alertant aussi des 
risques face à des machines bien-
tôt plus intelligentes que nous.  
« Transcendance » n’oublie pas 
pour autant de souligner les avan-
cées (positives), rendues possibles 
grâce aux nouvelles technologies. 
Malgré tout, n’est-ce pas pure folie 
de vouloir échapper à la mort  en 
contrôlant tout ? Voilà l’une des 
nombreuses questions passion-
nantes que soulève ce long-mé-
trage. Cependant, nous aurions 
aimé une fin moins fade, plus 
spectaculaire et radicale.

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assis-
ter à l’avant-première de « Fastlife », le lundi 14 
juillet, à 20h ou 22h15, au Méga CGR Buxerolles. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 1er au lundi 7 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Intéressante 
Transcendance

Matthias Hardoy - redaction@7apoitiers.fr

BUXEROLLES

Jean Baptiste, 23 ans 
« Le plus intéressant, c’est 
la réflexion sur l’intel-
ligence artificielle. En 
revanche, les scènes d’ac-
tion n’ont pas beaucoup 
d’importance. Il n’y a pas 
de valeur ajoutée. »

Cédric, 23 ans
« Ce film m’a beaucoup 
plu. Le mélange entre 
action et réflexion est 
parfait, Johnny Depp 
joue encore un rôle 
étrange, qui lui va très 
bien ! »

Ils ont aimé... ou pas

Blockbuster de Science-Fiction de Wally Pfister avec Johnny Depp, 
Rebecca Hall, Paul Bettany et Kate Mara (1h53). 

Manuel, 23 ans 
« Transcendance est un 
film vraiment captivant.
Le sujet est attrayant 
et Johnny Depp super. 
Comme toujours, de-
vrais-je ajouter. Son jeu 
est un régal ! »
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Delphine Lechat. 37 
ans. Co-dirigeante de 
l’agence Hippocampe 
Studio. Nouvelle 
présidente du Réseau 
des professionnels 
du numérique (SPN). 
Aime les séries et le 
cinéma américains. 
Déteste le féminisme et 
l’intolérance. Attention, 
caractère affirmé ! 

De Barack Obama, elle dit 
ceci : « J’aimerais que ce 
soit mon père ! » Une pater-

nité seulement disputée par feu 
Steve Jobs, le fondateur d’Apple. 
À ses « idoles », Delphine Lechat 
reconnaît des qualités rares.  
« Créatif, visionnaire, charisma-
tique. » Mettez-les dans l’ordre 
que vous voulez, la patronne 
d’Hippocampe Studio ne vous en 
voudra pas. Mais l’air de rien, son 
vrai (sic) père force aussi l’admi-
ration. Autodidacte, l’ancien 
distributeur de fournitures pour 

taxidermistes est aujourd’hui 
une sommité mondiale dans « 
la recherche de certaines caté-
gories de champignons ». Au 
panthéon des « célébrités », la 
Niortaise a vu sa cote remonter 
la semaine dernière. Madame 
est désormais présidente du 
Réseau des professionnels du 
numérique (SPN) en Poitou-Cha-
rentes. Et comme un clin d’œil, 
elle a été élue sur ses terres. 
L’association compte plus de 
cent vingt membres. Des patrons 
d’entreprise au costume cintré 
et à la cravate nouée comme-
il-faut, mais aussi des dirigeants 
plus hauts en couleur. La demoi-
selle de 37 ans, ex-disciple de 
l’Ecole supérieure de l’image de 
Poitiers, se range dans la deu-
xième catégorie. Au moins pour 
son travail graphique. S’agissant 
du dress(hair)-code, le noir lui 
colle à la peau depuis ses vingt 
piges. « Un jour, en 2e année  
de fac de psychosociologie, j’ai 
passé toute ma garde-robe à 
la machine à laver, avec une 

teinture noire. Depuis, ça ne 
m’a plus quittée… » Ses excen-
tricités font partie intégrante de 
sa personnalité. Perfectionniste, 
bosseuse, esthète jusqu’au bout 
des ongles. Et fan d’Hello Kitty 
aussi. Si, si…

« Je veux toujours 
avoir 30 ans »
Il y a, chez elle, un côté très 
américain, où le pragmatisme 
se déguste à la sauce urbaine. 
Delphine Lechat est une fille 
de l’instinct, de l’instant. Pas 
étonnant que les années qui 
passent lui agitent le palpitant.  
« Quand j’étais plus jeune, je vou-
lais avoir 30 ans. Le problème, 
c’est qu’aujourd’hui, je veux 
toujours avoir 30 ans ! » Autant 
dire que le passé et le futur ne 
l’obsèdent pas, exception faite de 
ses premières années poitevines. 
Elle y a rencontré son ami, son 
associé et confident, Anthony Thi-
bault. Ces deux-là se complètent, 
dans la vie comme au boulot. Et 
réseautent aussi beaucoup. Le 

premier espace de co-working, à 
Poitiers ? C’est eux ! Pas mal pour 
des « indépendants » dans l’âme, 
en quête d’ouverture sur la ville. 
La leur. Celle qu’ils qualifient 
volontiers de « village ». 
Et dire que Delphine Lechat avait, 
un temps, envisagé de marcher 
dans les pas de son beau-père, 
infirmier en psychiatrie. Ado, 
elle avait passé trois étés auprès 
d’adultes autistes. Jusqu’à ten-
ter le concours 
d’entrée à l’école 
d ’ i n f i r m i è r e , 
avant d’être 
recalée à l’oral. 
Le hasard fait 
bien les choses, 
car Madame 
la présidente 
du SPN aurait 
peut-être mal supporté de se 
retrouver dans un milieu quasi-
exclusivement féminin. « Un peu 
garçon manqué » sur les bords 
et anti-féministe convaincue, 
cette grande fan de basket et de 
séries US déteste l’extrémisme 

sous toutes ses formes. Elle prône 
l’équité davantage que l’égalité, 
« qui n’existe pas vraiment ». 
Dans sa profession de foi, en-
voyée aux adhérent(e)s du SPN, 
elle avait d’ailleurs présenté un 
projet qui lui tient à cœur : un 
Lieu mixte. Pas juste pour mélan-
ger hommes et femmes, on vous 
rassure. « Plutôt un endroit dans 
lequel des étudiants, entrepre-
neurs, chercheurs… pourraient se 

retrouver et inno-
ver ». Son ambi-
tion est de l’ouvrir 
dès 2015. Tou-
jours cette obses-
sion d’accélérer 
le temps. Après 
tout, à quoi sert-
il de se projeter 
au-delà d’un an, 

après tout ? « Je travaille beau-
coup en mode projets, il faut que 
ça avance. Je suis comme ça ! Je 
veux qu’on m’accepte comme 
je suis… » Ses pères spirituels 
Steve Jobs et Barack Obama n’y 
verraient rien à redire. 

face à face

Quand j’étais plus 
jeune, je voulais 
avoir 30 ans. Le 
problème, c’est 
qu’aujourd’hui, 
je veux toujours 
avoir 30 ans ! 

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Girl power
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